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L'UTILISATION des ré‐seaux sociaux par les spor‐tifs gabonais est de plus enplus évidente. Un sel"ie, unpost sur Facebook, Insta‐gram, WhatsApp ou Twit‐ter sont devenus monnaiecourante. Juste pour don‐ner des nouvelles aprèsune blessure, faire connaî‐tre leurs méthodes d'en‐traînement, etc. Sil'individuel est au cœur decette action, elle poussenéanmoins à se demanderquelles sont les fédérationsou les autres organisationsqui y sont présentes. Sur‐tout que les réseaux so‐ciaux sont devenusincontournables.Seul Facebook, à cause deson énorme popularité, vaservir de baromètre. Il est,aujourd’hui, le réseau so‐cial le plus utilisé. Fondé en2004 par Mark Zucker‐berg, le site est devenu in‐contournable au "il desannées. L’histoire de Face‐

book est passionnante :sans doute copié sur letrombinoscope d’AaronGreenspan, le réseau socialdépasse aujourd’hui le mil‐liard d’utilisateurs actifsmensuels. Les statistiquesd’usage de Facebooksont impressionnantes,quelle que soit la variableétudiée. Ainsi, 46% desmembres se rendent surFacebook pendant leurshopping, 47% pendantqu’ils préparent à manger,48% pendant le sport. Engénéral, chaque utilisateuractif y consacre tous lesmois 6 h 45 en moyenne.Autant de chiffres qui sou‐lignent son importance.Pourtant peu d'associa‐tions sportives, de fédéra‐tions gabonaises s'enservent pour améliorerleur visibilité, pour infor‐mer. Parmi les rares quiont saisi son importance etl'intérêt d'une interactivitéavec les internautes, "igurela Fédération gabonaise defootball (Fegafoot). On re‐trouve sur cette page Face‐book toute son actualité etses activités. Comme le

Quand Facebook aide le sport gabonais
Utilisation des réseaux sociaux
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Tableau de bord de la "inale du simplesdames de Wimbledon samedi entre l'Amé‐ricaine Serena Williams, N.1 mondiale, etl'Espagnole Garbine Muguruza (N.20):
Les joueuses en bref:
Serena Williams (USA)Date de naissance: 26 septembre 1981 (33ans)Taille: 1,75 mPoids: 70 kgDroitière, revers à deux mainsN.1 mondialePalmarès: 67 titres (3 en 2015, à l'Opend'Australie, à Miami et à Roland‐Garros)En Grand Chelem: 20 titres, dont 5 à Wim‐bledon en 2002, 2003, 2009, 2010, 2012
Garbine Muguruza (ESP)

Date de naissance: 8 octobre 1993 (21ans)Taille: 1,82 mPoids: 73 kgDroitière, revers à deux mainsN.20 mondialePalmarès: 1 titre (Hobart en 2014), 1 "i‐nale (Florianopolis en 2014)En Grand Chelem: quart‐de‐"inaliste à Ro‐land‐Garros (2014, 2015)
Leurs parcours:
Serena Williams1er tour: bat Margarita Gasparyan(RUS/N.113) 6‐4, 6‐1 (1h23)2e tour: bat Timea Babos (HUN/N.93) 6‐4,6‐1 (0h59)3e tour: bat Heather Watson (GBR/N.59)6‐2, 4‐6, 7‐5 (2h14)8e de "inale: bat Venus Williams(USA/N.16) 6‐4, 6‐3 (1h07)1/4 de "inale: bat Victoria Azarenka(BLR/N.24) 3‐6, 6‐2, 6‐3 (2h03)1/2 "inale: bat Maria Sharapova (RUS/N.4)

6‐2, 6‐4 (1h19)Sets gagnés/perdus: 12/2Temps passé sur les courts: 9 heures 05
Garbine Muguruza1er tour: bat Varvara Lepchenko(USA/N.40) 6‐4, 6‐1 (1h11)2e tour: bat Mirjana Lucic‐Baroni(CRO/N.54) 6‐3, 4‐6, 6‐2 (1h48)3e tour: bat Angelique Kerber (GER/N.10)7‐6 (14/12), 1‐6, 6‐2 (2h35)8e de "inale: bat Caroline Wozniacki(DEN/N.5) 6‐4, 6‐4 (1h31)1/4 de "inale: bat Timea Bacsinszky(SUI/N.15) 7‐5, 6‐3 (1h26)1/2 "inale: bat Agnieszka Radwanska(POL/N.13) 6‐2, 3‐6, 6‐3 (1h56)Sets gagnés/perdus : 12/3Temps passé sur les courts: 10 heures 27Leurs précédents face‐à‐face: Williamsmène 2‐12013 ‐ Open d'Australie (dur) ‐ 2e tour:Williams bat Muguruza 6‐2, 6‐02014 ‐ Roland‐Garros (terre battue) ‐ 2e

tour: Muguruza bat Williams 6‐2, 6‐22015 ‐ Open d'Australie (dur) ‐ 8e de "i‐nale: Williams bat Muguruza 2‐6, 6‐3, 6‐22014: Petra Kvitova (CZE) bat EugenieBouchard (CAN) 6‐3, 6‐02013: Marion Bartoli (FRA) bat Sabine Li‐sicki (GER) 6‐1, 6‐42012: Serena Williams (USA) batAgnieszka Radwanska (POL) 6‐1, 5‐7, 6‐22011: Petra Kvitova (CZE) bat Maria Sha‐rapova (RUS) 6‐3, 6‐42010: Serena Williams (USA) bat VeraZvonareva (RUS) 6‐3, 6‐22009: Serena Williams (USA) bat VenusWilliams (USA) 7‐6 (7/3), 6‐22008: Venus Williams (USA) bat SerenaWilliams (USA) 7‐5, 6‐42007: Venus Williams (USA) bat MarionBartoli (FRA) 6‐4, 6‐12006: Amélie Mauresmo (FRA) bat JustineHenin (BEL) 2‐6, 6‐3, 6‐42005: Venus Williams (USA) bat LindsayDavenport (USA) 4‐6, 7‐6 (7/4), 9‐7.

Les dix dernières finales de Wimbledon
le tableau de bord

AFP
Londres/Angleterre

SERENA Williams, la reinedu tennis à l'armoire dé‐bordante de trophées, ar‐rive en grandissimefavorite du duel des ex‐trêmes contre la néophyteGarbine Muguruza, ce sa‐medi, dans une "inaledames de Wimbledon dés‐équilibrée en apparence.A 33 ans, l'Américaine, N.1mondiale sans interrup‐tion depuis février 2013,compte 67 titres et brigueun 21e trophée majeur – lequatrième d'af"ilée – pourse rapprocher du record del'Allemande Stef"i Graf (22)dans l'ère moderne.Sa jeune rivale espagnole

ne compte qu'un seul titre– mineur – glané aux Anti‐podes (Hobart) l'an passé.Quand Serena jouera sa25e "inale majeure, Mugu‐ruza vivra, à 21 ans, sagrande première.
- Aucune !inale majeure
perdue -Et depuis qu'elle a nouéune collaboration fruc‐tueuse avec l'entraîneurfrançais Patrick Mourato‐glou en 2012 à Londres,Serena n'a plus perdu une"inale majeure (7 vic‐toires).Au regard des chiffres, unmonde les sépare. MaisMuguruza n'a‐t‐elle pour‐tant aucune chance ? Non,à en croire les propos de lacadette des sœurs Wil‐liams, toujours en coursepour réaliser le Grand Che‐

lem sur une année calen‐daire.
"Muguruza m'a déjà battue.
L'an passé elle m'a posé des
problèmes et notre dernier
match n'a pas été simple", aexpliqué la reine de la WTAaprès son 17e succès derang contre Maria Shara‐pova, jeudi en demi‐"inale(6‐2, 6‐4).Cette fameuse défaite amarqué l'Américaine. L'anpassé, à Roland‐Garros,elle avait subi une raclée,peut‐être la pire de sa car‐rière. Muguruza l'avait ba‐layée (6‐2, 6‐2) audeuxième tour sur la routede son épopée jusqu'enquarts de "inale.Le monde du tennis avaitalors découvert cettegrande brune (1,82 m)athlétique au coup droit

qui "déménage".A Melbourne, en janvier,elle avait encore posé desérieux problèmes à Se‐rena, l'une de ses grandesidoles de jeunesse, qui s'enétait sortie en trois sets (2‐6, 6‐3, 6‐2) en huitièmes de"inale.Avant d'apprivoiserl'herbe londonienne, Mu‐guruza n'avait jamaispoussé sa longue si‐lhouette plus loin que lesquarts de "inale en GrandChelem.Alors qu'elle va intégrer leTop 10 pour la premièrefois lundi, elle n'a décou‐vert l'intensité du "Centrecourt" que lors de sa demi‐"inale remportée avec pa‐nache contre la PolonaiseAgnieszka Radwanska (6‐2, 3‐6, 6‐3).

Sur les traces de
Conchita MartinezRisque‐t‐elle d'être rattra‐pée par la pression? "Je nepense pas qu'elle soit inti‐midée. Cela ne lui ressem‐ble pas. Elle sait commentgagner, quoi faire", estimeSerena."C'était important del'avoir battue. Cela m'a faitprendre conscience qu'ellerestait humaine. Commetout le monde, elle a aussides émotions et peut deve‐nir nerveuse. Elle sait queje suis capable de la battre.Et je ne sais pas si elle esttrès habituée à cela", ex‐plique de son côté Mugu‐ruza, qui peut devenir ladeuxième Espagnole à sou‐lever le "Rose RosewaterDish" après Conchita Mar‐tinez en 1994.

Comme Muguruza, la capi‐taine de l'équipe d'Espagne(en Coupe Davis et en FedCup) n'était pas à l'aise surgazon, plus rompue auxjoutes de la terre battue.Mais elle avait créé la sur‐prise en ponctuant sonodyssée d'un succès contrela mythique Martina Na‐vratilova, neuf fois titrée àLondres."On a rigolé avec Conchitaparce que, comme elle, jen'étais sûre de rien surherbe quand ça a com‐mencé, souligne Muguruza.Elle m'a dit: +Tu vois, tupeux bien jouer+. Elle m'adonné de la force pendantle tournoi".Elle espère maintenant quecette force lui permettra derenverser la montagne Se‐rena.

Serena-Muguruza, choc des extrêmes
Tennis/Wimbledon - Finales dames
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dernier stage FIFA des ar‐bitres gabonais qui déter‐minera, le 11 juilletprochain, ceux qui devien‐dront internationaux. Elleest également consacréeaux sélections nationales etaux catégories d'âge y rela‐tives. Cette page est vision‐née par plus de 4 000personnes qui l'apprécient.La Ligue nationale de foot‐ball (Linaf) n'est pas enreste. Son activité princi‐pale concerne le champion‐nat national. Classement duNational‐Foot 1 et 2, le pro‐

gramme des journées, touts'y trouve. Le seul bémolest que les résultats de laCommission d'homologa‐tion ne sont pas sur le ré‐seau. Tout comme desinformations sur la santé etla forme des joueurs. Maismalgré les manquementsconstatés, 12 994 utilisa‐teurs aiment les informa‐tions fournies par la Liguenationale.
INEGALITE NUMERIQUE *Outre son site internet, leComité national olympique

gabonais sévit aussi sur Fa‐cebook. Il y présente sonorganisation interne, sesmanifestations et les autresséminaires. Il fait un largeécho de ses relations avecles associations sportivesnotamment. 735 personnesle suivent.Moins lourds en terme depersonnel, moins contrai‐gnants "inancièrement, lesréseaux sociaux ne sem‐blent pas intéresser toutesles instances. La Fédérationgabonaise de tennis detable ou de taekwondo ont

bien un compte Facebook,mais inachevé. Outre lapage d'accueil, rien d'autren'y "igure. Aucune trace deprésentation de ces fédéra‐tions, aucune informationsur les sportifs pourtantnombreux. Il est un peu bi‐zarre qu'avec une "igure deproue comme AnthonyObame, rien ne rejaillit surla page Facebook du taek‐wondo. Sauf à croire queleur absence vise à ne pasmettre en exergue leursfaibles résultats.Cependant, les fédérationsne sont pas les seules àfournir des informationssportives. Les Panthères deBordeaux, qui n'ont d'yeuxque pour le football, ontune des pages les plusfournies et les plus intéres‐santes. Tout y passe : vi‐déos, analyses tactiquesdes matchs de la sélectionnationale, annonces detransfert ou de problèmesrelatifs à un joueur, vie desclubs dans lesquels évo‐luent nos expatriés… Plusde 3 231 internautes l'ap‐précient au quotidien. Uneréférence.

L'information
sportive est

très suivie sur
Facebook.
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